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FRANK MILLER

scénario et dessins

LYNN VARLEY
mise en couleur de Ia couvertare

STEVE MILLER
concepsion du logo de Sin City™




‘ON VA TE TROUVER UNE

M BONNE VOITURE POLIR CE

BOLILOT* A DIT GAIL. LE

GENRE OUE TL AMES. Tl [

AIMES LES VOITLIRES 2
ALLEMANDES, PAS VRAIS"

J'AURAIS DO
DEVINER CE
QU'ELLE VOULAIT
DIRE PAR LA,




BON, J'ARRETE DE ROUSPE-
TER. CETTE PETITE MISSION,
C’EST VRAIMENT LE MOINS

QUE-JE POUVAIS FAIRE

IL v A DES DETTES DONT
ON NE PEUT JAMAIS
TOTALEMENT
Al S'ACQUITTER. C'EST CE
|l GENRE DE DETTE QUE
J'Al ENVERS GAIL.

J'ESPERE Sim-
PLEMENT QUE CET- [}
TE CHERE VIEILLE

COCCINELLE

POLIRRA TENIR TOLIT

LE TRAJET EN
TROISIEME. SANS

TROP ME FILER

ET QU'ELLE
POLIRRA FAIRE
VINGT METRES
SANS QUE LE
CARBURATELIR
ME PETE A LA
GUELILE.







TRAVAIL BACLE
MAIS EFFICACE
ILS N'ONT
RIEN OUBLIE




MOINDRE
DETAIL

PUTAIN, ILS
N'ONT VRAIMENT
RIEN OLIBLIE.




CYLINDRES
APPROCHE,
RONRONNANT
COMME LN
GROS LION.

RESTE DANS
LA LUMERE,
COMME
NIMPORTE
QUEL BON
CITOYEN.

ESSAIE DE
RESPIRER

MES DOIGTS
SERRENT LA
CROSSE FROIDE
ET DURE DANS
MA POCHE.
POURVU QUE
JE N'AIE PAS A
M'EN SERVIR.




LE TEMPS
PASSE VITE.

il M IHO DOIT
ETRE EN
flPLacE

NOUS
VOILA LOIN,
NOBLE

J'ARRIVE EN
DERAPAGE
CONTROLE
Jusad'Au
GIN MILL

S'IL EXISTE
LINE PISTE,
C’EST Ic1 au’
IL FAUT LA
CHERCHER.




EXCUSEZ-MOI, J'ALLAIS
POURSUIVRE MA ROUITE
APRES VOUS AVOIR VU LA
BAS.. APRES TOUT Y A PAS
D'MAL AJETER LN CEIL

SUR LE LIEU D'UN CRIME...
MAIS QUELQUE CHOSE
ME TURLUPINE.

C'EST CETTE
VIEILLE
GLIMBARDE.

2 CA NE
COLLE

IL Y AQUEL- QU'EST-CE

QUE CHOSE CHEZ QuI voUS POSE
vous aul NE PROBLEME, M.

COLLE PAS. L'AGENT2

UN GRAND BEAU
MEC COMME VOUIS
S'AFFICHANT DANS
UN MANTEAU A
HLIT CENTS DOL -
LARS...ET aul
CONDUIT UNE
BAGNOLE
PAREILLE?,

UN AMI ME LA
PRETEE. MA CADILLAC
EST EN REPARATION.J'ALLAIS

JUSTEMENT RETROLVER CET
AMIICI AL BAR POLIR LUl
LAISSER LES
CLEFS.

SI ELLE ME DE-
MANDE MON PERMIS,
¢A VA SE GATER.

SIELLE ME
FOLILLE,

LENFER VA SE
DECHAINER.




\
L'ENFER.. SOUS LA
FORME D'UN MAITRE

DLI CRIME QU
ATTEINT A PEINE LN
METRE CINQUANTE.

UN FAUX MOLIVEMENT
DE LA PART DU FL/C..
LE PLUS PETIT INDKE
POUVANT FAIRE
CROIRE QUE JE COLIRS
LE MOINPRE DANGER.
ET MIHO S'ABATTRA
SUR ELLE COMME UN B
COUPERET.




D'AILLELRS, A
MOINS D’AVOIR
MAL COMPRIS,
JE CROIS QUE

SEZ PAS MON
BEAU. TOUT CE
Qul M ATTEND A

LA MAISON CE

ONT DELIX CHATS

ET UNE TELE

POURRIE.

JE FERAIS
LIN MALIVAIS AGENT
DU SERVICE PLIBLIC SI
JE VOLIS LAISSAIS EN
RADE ICI.NE VAIS
vous
DEPOSER.

‘Al DU TEMPS

DEVANT MOI.NE
VIENS JUSTE DE FINIR
MON SERVICE...ET
LA NUIT EST
LONGUE.

MON INSIGNE,
PAS VRAIP NE
VOUS EN FAITES

PAS




PASSEREZ LES
MENQT-
TES.

VOUIS ME PAS~
SEREZ LES MENOT-
TES/ET PLIS VOUS ME
DONNEREZ LA FESSEEEN
M APPELANT *BELINDA!

C'EST CEQLE.

AH, LA VACHE/
J'AI LE CHIC
POUR LES

C’EST CE
QUE J'Al
DIT>
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DES FOIS 5
C'EST A

DESESPERER. —




- 7 MAIS CE DLR
M. KLUMP... /-
JE PEUX A PEINE

#

POURRAIT NOLIS
% OFFRIR INVOLONTA
‘ CONTENIR UNE N REMENT L’ OPPORT LINITE |
CONFLLENCE DE g DE NOUS INSINUER CHEZ
| REACTIONS MITIGEES LES ADMINISTRATELIRS
\ OUANT ACETTE
\

LOCALIX DE L'EXTRA-
< LEGALITE.. ET NoUS
INA ITENDLIE./ | FOLIRNIR LES LIQUIDITES |
DONT NOUS AVONS TANT 7
DE TOUS LES DURS, N 3

BESQIN.
GLIE NOUS A INFLIGE LES NOS ESPRITS NE
REVERSLES PLUS SERELK, 5 | FONT QLIUN, M.
TANT PROFESSIONNELS - -
QLI ANATOMIQLIES... -

RETIRONS-NOLIS
CONFORMENENT 1
NOS INTENTIONS,
M KLUMP

ET AVEC
GRANDE
DISCRETION,
M SHLUBE

DEPUIS QUE JE
LEUR Al TIRE
DESSLIS.

ALL

OTTO. \llASTE
POUR CE SOIR
7| JE ME SENS
VACHEMENT,
MAL.

PAS
QLIESTION.
LE PATRON A
JETE UN EIL
SUR TA NOTE.
IL ETAIT
FURAX.

UNE PIZZA
POLBLE.
SAUCISSES.
ANCHOIS.



Y APAS S| LONGTEMPS,
LES MECS ALIRAIENT
FAIT LA QUELIE JUSQU'
AL BOUT DE LA RUE
POUR ME PAYER
ABOIRE.

YADE
CADES
MILLIONS
DE GODETS,
PEGGY.

QU'EST-
CEQU'LL
PELT BEEN
VOULOR, CE
TYPER

O, 0Ll com
CEST Bon
MECEST B,




MISERICORDE
POUR VENIR
TRAINER DANS
CE RAPE.




J'Al RIEN D'UIN ANGE.

RAIS DU
VENIR LANUIT DER-
NERE, CHERI. LA BOITE
ETAIT PLEINE A P
ON POLIVAIT PAS F AIRE

LS
SOUTIRAIENT A
CHAQUE MEC DU
COIN DES INFOS SUR
BRUNOET SUR CE I/}
aul LUl ETAT
ARRI

MAIS Y EN APAS UN
L'A PLIOBTENIR LA
VERITABLE
HISTOIRE.

LE MOMENT SERAIT
BIEN CHOISI POUR LA
BOLICLER, ESPECE
D IPIOTE.

TOUT D’LN COUP

ON DIRAIT UN T’AS PAS A ME DIRE
VOLCAN EN > 7 5 DE LA BOLICLER! ALX
ERLIPTION ’ DERNIERES NOUVELLES,

TANT QUE JE
LA FERAI
BOIRE, CA

SERA FACILE.

JE suis
UN VRAI
saLAuD. Lq,

OUAIS,
C'EST CA.CE
MEC EST PEUT-
ETRE FLIC.T'Y
AS PENSE A




ET ON DIT QLEE
LES BARMEN SAVENT
RECONNAITRE LES
GENS AQUI ILS ONT
AFAIRE.

NON, OTTO
CET ANGE-LA
N'EST PAS FLIC.
REGARDE SES YEUX.
IL A VL LA MORT. ET
SOUVENT. MAIS IL
N’EST PAS

C'ETAIT UN
ORPRE.
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ALORS, QU'EST-

CE QUE TU CHER-

CHES A OBTENIR
DE MO, CHERID

ARRETE
CHERI. AR-
RETE. TUNE
TROMPES
PERSONNE

CA NE SE
VOIT PASD

LIN MEC DE TON GEN-
RE QUI CHERCHE DE
LA COMPAGNIE POLIR
LA NUIT NE VA PAS SE
CONTENTER DE LA
VIEILLE PLITE DU COIN.
ALORS VAS-Y.SANS
RANCLINE. QU'EST-

NON. T'ES GENTIL. v
MAIS LAISSE TOMBER CE T
MALIVAIS NUMERO D'ACTEUR.

ALLUMER DES CIGARETTES
QUE Tu NE FLMES PAS,
COMMANDER DU WHISKY
DONT TLI BOIS A PEINE

LINE GORGEE.

JE VEUX DES
INFOS SUR

MENTEURS.

D’ ACCORD, MEC.JE VAIS|
TE RACONTER TOUT CE QU'IL
Y A'A SAVOIR SUR BRUNO.
TOUT CE QLIE JE SAIS EN
TOUT CAS.




C'EST FINI
T'EN AS
DEJA TROP
DIT.

QUITTER SA
FEMME POUR
MOIET MAINTE-
NANT VOILA [ %
COMMENT IL
ME PARLE.

REMERCIE
QUAND ON

ESSAIE
D'AIPERLES




ENE < } | C'EST CA
BEALCOLP L1 4 = SIT'AS JAMAIS VU
OURNALIX. 1L N b S M UNE PHOTODE Lu,
ETAT DANS LA N\ R S JE TE PARIE LN
POLITIQUE : BEIGNET OLI'IL AVAIT
C'EST (A - S \ DES GOSSES DANS

ETQu'lL
PRENAMT LA

MAIS AVANT
A, BRLINO
AVAT PLLITS:
L'HABITUDE
LES BOLISLLER,




POCHE. CITE-MOI LN
MEC DE LA MAFIA
QL NEN
VOUDRAIT
PAS.

TE TOUT DE
TRAVERS.JE
VAIS BEALI-

BON..
AVANT QUE
BRLINONE DEVIEN-

DEFENSELI

... QUAND IL
PRATIQUAIT

.. BRUNO MIT LA
MAIN SUR UN INDIC.
K ET JLISTE CE SOIR-
LA L'INDIC S'ETAIT
DEGOTE UNE FILLE
D'UNE BEAUTE
SUBLIME.

PAS EMBALLE PAR
L’IDEE DE LAISSER DES
TEMOINS EN ETAT DE
PARLER, BRUNO FLIN-
GUA LES PEUX.
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SPECIAL, IL NE
COMPTAIT POLIR
PERSONNE €T IL fiff
NE maNQuAIT A
PERSONNE.

MAIS LA BEAUTE.
C'ETAIT ANDREA
VITTORIA MAGL IOZZI..

LA NECE BIEN-
AIMEE DE GlACCO
MAGL /0Z2Z]...

Wl . PLUS connu
SOUS LE NOm
DE PO

MAGLIOZZ]...

..CHEF
INCONTESTE DE
LA COSA
NOSTRA DU
SECTEUR.




BRUNO. IL
N'AVAIT AUCLINE
ENVIE D'AVOIR LA
MAFIA SUR LE

DOS

PERSONNE
NE SUT
QLIOI QUE
CE SOIT.

ALIRAI MA
VENGEANCE /.

DES CENTAINES
DE GENS
FURENT

TORTURES.
ASSASSINES.

LES ANNEES ONT
PASSE. ON DIT
QUE MAGLIOZZI

EST A MOITIE
Fou.




JE DOIS
DIRE QUIE
' ADORE QU'ON
FASSE ATTENTION
A#OI ET VOUS VOIR
TOUS ACCROS
ACE QLE




AIT
TOUNOURS A
SES COTES.

E

UNE FEMM
VRAIMENT TRES
COMPREHENSIVE.




TOUTE SA VIEDE

MERDE, BRUNO

A DU CACHER CE
au’'IL ETAIT
VRAIMENT

POLIPEE,
C'EST TOUT CE
QUIE JE VEUX
T'ENTENDRE
DIRE.
PLUS IL LUl
RACONTAIT
SA VIE
PASSEE
D’'ASSASSIN,
PLLUS ELLE
PRENAIT SON
PIED.

PLUS C'ETAIT
SANGLANT,
MIEUX C'ETAIT

RACON-
TE-MOI LINE
HISTOIRE,

BRLINO.

UNE NUIT,
ABRUTIDE
DESIR, IL Ll
RACONTA
LYINDIC...

. ET LE PETAIL ANNEXE
NOMME ANDREA MAGL 10ZZI.




. = 0 S
LA PATIENCED' ANGIE
AVAIT FINALEMENT
PLUS VITE QUELE
TEMPS DE DIRE
CONFDENCE:
L'ORE/LLER?:
VOUS AVEZ
MA RECON-
NAISSANCE
ETERNELLE,
JEUNE
FEMME
(
\. v
CHAQUE \‘W/////’/, % DON MAGLIOZZI..
RITAL DANS N\ LA TREVE...
LA PIECE OVEZ RA/SON-
SAVAIT CE NABLE! ALL EZ/
Qul ALLAIT
SLIVRE. A |
N
C r\ }._
Y
>
¢
IF/=2 [
k = &
« N <
“x) AL DIABLE
Y, [ LATREVE/IL —
AN = gl s‘AGIT D'ANDREA/, /
¥ ?"/ s IL S’AGIT DE LA
% . FAMILLE! 3




.. JUSQU'A CE QU'ON
ENTENDE LE VROM-
BISSEMENT D' LINE
LAMBORGHINI

ROLIGE.
FLAMBOYANT.







PELIT-ETRE
LUINE GRANDE GUELILE
ALIBOUT DU ROLILEAU MAIS
IL ME RESTE ENCORE ASSEZ
DE CERVELLE POLIR NE
PAS BALANCER
LN TUEUR. Jd'Al Au
MOINS £A
Qul ME
RESTE.

OH, CHERI..
SI SEULEMENT
TU M AVAIS CON-,

PEGGY...
Y AVAIT-IL

DES
TEMOINS »

MAIS C'EST UN VIELX
CAME D' APRES CE
QUON DIT. IL
N’A VU QUE DES
ARAIGNEES
GEANTES.




TU NE PEUX PAS
NON PLUS
COMPTER

BRLUNO PARMI

LES TEMOINS

IL N'A PAS EU
LE TEMPS DE
FINIR SON
PASTITS/O.




PAS
D' AUTRES PAS D'ALTRES
VICTIMES P CADAVRES, S| C'EST
CE QUE TU VEUX DIRE
BRUNO ETAIT LE SELIL
CLIENT. C'ETAIT UNE

FETE GRECQLEE.

LE VIELIX
POPPA AVAIT
OLIVERT SON BISTROT
SPECIALEMENT POLIR
BRUNO. IL ALIRAIT
PERDU SA LIENCE
SIBRUNO N'AVAIT
PAS EU SON
PASTITSIO.

ALA CLISINE
QUAND CA A
COMMENCE. IL S'EST!
PLANGLIE.. MAIS IL
A QUAND MEME
PRIS UNE BALLE
DANS LE cul

ET S'EST

PETE LE

NEZ.
w °

MAINTENANT,
TOUT LE MONDE
EST SUR LES DENTS.
EST-CE QUE SIN CITY VA
SE RETROLIVER AVEC LINE
GLIERRE DES GANGS SLIR
LES BRAS.. O EST-CE
QUE LE BOCHE VA
PASSER LA MAIN.

ET VOILA
'C'EST TOUT CE QUE
JE S54/5. MAINTENANT,
JE SUPPOSE QUE TU
VAS FILER.


















.ONDIT LE

POLIRBOIRE DIGNE

DE REMLINERATION
" | SWBSTANTIELLE...




St JAmalS TU
VOULAIS
MAPPELER-

PEGGY.IL VA
Y AVOIR DLt













LA VACHE!
LINE CADILLAC
ELDORADO DE 53/
OUGE CERISE/ ELLE
A L'AIR DE SORTIR
TOUT DROIT DE
LUSINE!




LE BaHE i JE NE SUIS PAS
DO ETRE A LE SHAPOW.JE SUIS UN

ICOLIRT DE MAN DEL- MEC NORMAL 2 LA RECHERCHE
VRE POUR FOUTRE A D’UNE NOUVEL LE PAIRE DE
NOS TROLISSES LINE

TACHE PARELLE.

NIVEAU MATOS
CADIT Quoj
SPINELL I,

UINE PAIRE DE
#5 ALITOMATIGLES.
CE BOUSEUX SE
PREND POURLE

LE PAIN QUE
Tu LUl AS MIS
ADO LUl
BOUSILLER
L' CERVELET,
vITO
v DELIRE.




JE SUIS FOL,
'EST VRAL..

..FOU DE CE
TANK MAGNIF |
QUE. C’'EST EXACTE-
MENT CE QLIE JE
RECHERCHAIS. JE LA
SOIGNERA/ LES MECS,
JE VOUS LE DIS. DES
QUE JE VOUS







TU VAS

ADORER
CA MEC,




VITO.. CALME-
TOLTU

DONNES DES
ORDRES
MAINTENANT,
SPINELLIR

IL S'AGIT DE NE
PAS CREER DE
DESORDRE
PUBLIC.
UINE FOIS QU'ON
L'ALIRA AMENE
AUX HLM, 1L




g—{c“"- -7'-1

P e ]

oH 0uals/ON N VY NS
DIRAIT LN AVION
Qui DECOLLE/

TU SAIS, C'EST TR-
STE LA PLUPART DES
GENS S'AGITENT DANS

LELIRS PETITS RASOIRS
LECTRIQUES INFORMA-
TISES POUR TAPETTES

SAVENT PAS CE
QLIE C'EST, CON-
DUIRE.




TRES BIENTOT
TU VAS NOUS
RACONTER CE QUE
LE BOCHE A EN
TETE..

TU VAS Nou
SUPPLIER. TU VAS
CHIALER.ET TU
VAS MOLRIR.

‘%//'Ql

FAIRE FAIRE DE
LA ROLTE, ACETTE]|
BEAUTE, HISTOIRE

DE VOIR CE




AH! Ecou-
TEZ-LE/CE
MEC ME TUE!
PAROLE/!
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CE N'EST QUI'UNE
SLIPPOSITION MAIS
CELUI QUIl A BOUSILLE LE
BISTROT ETAIT UN VRAI
PLOWLC. ET JE T'Al VI A
L' EUVRETU ES
UN PLOLKC.

T'AS PRESQUIE
RAISON, PETIT MAR- e
'ETAIT MOL.. MAIS C’ETAIT LNE
RANE’ECTAEITAPAQUNE -~ PETITE SALOPE
DE FERRARI,




ENTHOLISIASTE. OLIAIS,

OUAIS, J'ETAIS ——

J'PEUX TE DIRE QUE

JE ME SUIS
EcLATE...

)

MAIS LE

BOULOT QUE

J'Al FAIT EN
TIRANT DE

CETTE 7
BAGNOLEEN
MARCHE,

C'ETAIT PAS

DU BACLE.

C'ETAIT DE LA
FUSILLADE
SOIGNEE, PUTAIN

CONTRAIRE.

J'ETAIS wyAT T
EARP, MEC

J'Al €TE PLUS
QUE BRILLANT.| |

111

Y A PAS UNE BALLE ]
QUE J'Al TIREE SUR

CE CHALIFFEUR QU’
A PAS FAIT UN

TROLI A TRAVERS
SA BARBAQLIE.

CAN'APAS ETE
pu BouLoT
D'AMATELIR.

J'AVAIS DES
MAINS EN
BETON ARME.

J'ETAIS
WYATT EARP.




WYATT
EARP EST PAS
SPECIALEMENT
CONNU POUR
SES MITRAIL-

C'ETAIT PLUS
JOUISSIF QUE LA
BAISE. DELIX UZIS QUi
JACASSENT COMME DES
MARTEALX-PIQLIELURS
ET vOUS ENVOIENT DES

N'TE L pys,

MEC. MIELY
QUE LA
BAISE.



ALORS, GENIE.,
Tu AS FLINGUE
QuUELQU'UN

D'ALITRER




LN VIEUX
SAC A PUCES
ERRANT ET
ABRUTI.Y
DEVAIT ETRE
SOURD POUR
PAS AVOIR

DEGUERPI
AVEC TOUS
LES couPs

LA VIEILLE
PE

EXPLOS!

C'ETAIT LA FIN
PARFAITE POUR UNE
NUIT PARFAITE.




MERCI. VOUS AT
A MA DROITE.
FAIS GAFFE A LA
GARNITLRE DE LA
BANGLIETTE.

PARLER
AQuUELQU'UN
Qul N'EST PAS

LA MERDE, C'EST,

VAMAIS BON
SIGNE

VITO, JE TE PARIE QUE
MAINTENANT TU SENS
UN TRUC POINTU A LA
BASE DE TA COLONNE
VERTEBRALE.

ILYAUN
BEAU PETIT
PEGAGEMENT
JUSTE UN PEL
PLUS LOIN. QU'EST-
CE QUE TU DIRAIS
D‘UN PETIT
ARRET 2




UN CR/DE FEMME NOUIS
PARVIENT DE TRES LOIN,
FRAGILE COMME LINE

GUIRLANDE DE NOEL

ETOUFFE PAR LA
DISTANCE, UN
PISTOLET CLAQUE
SIX FOIS. LE CRI
S’'EVANOUIT

SORS CE
CADAVRE DE
MA VOITURE, S'IL

TE PLAIT VITO. ET
FAIS ATTENT/ON. NE

VA PAS SALOPER
MA BANQUETTE
AVEC LE
SANG.

PUIS DES RIRES
D'ENFANTS, CRLIELS,
TINTANT COMME DES
CARILLONS. C’EST LE
BRUIT D'UINE COUR
D'ECOLE.

JE HAIS LES
HLM. ILS ME
RENDENT
MALADE.




T LA CONSTRLICTION
i LES HLM. ILS SONT ETAIT DEJA BIEN

NES DE L'INITIA- AVANCEE QUAND CAFAIT

TIVELAPLUS AINTENANT
w e LES PROBLEMES M. -
0 5 ; IM?ORTANTE DE ONT COMMENCE. CINQUANTE ANS IR
. ) L' HISTOIRE DE QUE LA VILLE
.~ BASIN CITY DANS E _EST EN
3 . ot LE DOMAINE DE NEGOCIATION

SYNDICAT DES

L’ASSISTANCE AVEC LE .
JALE.
PLOMBIERS.

MAINTENANT, CES

HLM SERVENT A

LOGER LES FOUSET
L S

ES SAM
RESSOURCE,. ET C'EST
LE LIEUIDEAL POUIR

LES AFFAIRES
LOUCHES.

ON NE PELIX
PAS ESPERER
MEILLEUR

LIQUIDER SES
ENNEMIS.



REDLIS EN .
PLUREE! v <. /APPROCHE
POUPEE, TU










FENDS
D’AGITER

3 TON P'TIT
[N cL/L DEVANT

MOJ, ESPECE







CA PEUT
PRENDRE DU
TEMPS, VITO..
TON BERETTA
SORS-LE DE
TA POCHE. JE
VOUDRAIS
QUE TU FAS-
SES QUEL-
QUE CHOSE
POLIR MO!
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" GAC'EST
ACALISE DE CES
PUTAINS D' INSLLTES
RACISTES QUI'IL. N'AR-
RETE PAS DE L LI BA-
LANCER. IL N'AURAIT
PAS DU.C'EST LE
GENRE DE TRUC

TU VA ME PRENDRE
POLIR LIN DELEL?FZ'LMAIS

CAVAETRE

DU GATEAL
POUR LN TIRELUR
DE 74 TREMPE.

TUTE
RENDS PAS




ALLEZ,
MEC. C'EST
MON FRANGIN.
C'EST LA
FAMILLE.

IL N'Y A RIEN QU ME
BRISE PLUS LE CELR
QU'UN PORTE-FLINGLE QU
SE POSE DES QUIESTIONS

MAIS JE NE S
DEMANDE
PAS, VITO. \




VRAPAS AVANT
QLIE CE SOIT
FAIT. DESC -
LE.. APRESON







QUE Tu N’AS
JAmAIs VECU
AVEC UN
CHATR

AVEC LUIP










PUTAIN,
JE LEPOLI~
SERAIS A LA

CA SLIFFIT.
PRENDS LES
CLEFSDE LA
VOITLURE. TU LES
TROLIVERAS
SLIR TON FRERE
CHERI. TU NOUS

POLRQLIOI PAS>

LES CLEFS DELA

VOITLIRE/TOUT
DE SLITE/

ET JESPERE

p QLIE TU
GOBES MON
BEAU NLIMERO
DE FOU FLi-

{ RIELIX, ESPECE
DE SALALID...







BIEN. VOILA
LE PLAN..










QUELQUE
CHOSE Qull
FAIT DU §
BRUIT.
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DE TEL QUE LE

IL N'Y A RIEN
SILENCE.
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LES CRIQUIETS CHZN-

TAg&is QUE LES CRISDE
COLERE, LES COUPS DE . 7
KLAXONET LE GEMISSE- OLIET 3 S’EEgISGﬂLé gg o
MENT DES S/RENES DE LA USELOleNE PE LA
VILLE S'ESTOMPENT, LES oL QLEL LBl e
BRATSDE L pcanpa- GL’ON PREND, ON
GNE SE LEVENT .
TOMBER SUR DES
ANIMALIX ECRASES.
MAIS PAS SUR
CETTE ROUTE. NON.
PAS A SACRED

IC1, A SACRED OAKS, IL'S ONT’
VITE FAIT DE DEGAGER LES
CHAIRS EN LAMBEAUX ET
LES OS BROYES. ILS LAVENT
LE SANG DE LA CHAUSSEE
AVANT MEME QU’IL AIT LE
TEMPS DE SECHER.

EN VOYANT SACRED
OAKS, ON NE PELIT
PAS SOLIPCONNER LA
MOINDRE TRACE DE
VIOLENCE.

La
DEMEURE
ES

D
MAGLIOZZI.

TU DEVRAIS
SAVOIR QUE TU

N’AS RIEN A
FAIRE CI CE
SOIR, VITO



AHH. VITO,
SALOPARD...




IL S"ECROULE
DANS LN
GARGOUILLIS
ETOLFFE. SON
SOLIFFLE VIENT

MOLIRIR SUR
SES NARINES.




ROULE
LENTEMENT
JE PRENDS



















ON EST s
JELD), ET A
PART CAR

SEILD' ADMINI-
STRATION.
RELINION DE
STRATEGIE
AVEC TOUTES

= /' Q ‘\
- * " f(
TOUS CELX / ‘
\ W oL, DANS LA .
B FaviLLE, ONT i’"l P /
DU POIDS. 7 vy

ON ESTR




ALORS ILS VONT
TOLUS ETRELA
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ELLE A VRAIMENT
L’AIR DE BIEN S' ames- ‘3‘&&2@?’?’
SER, Tu CROIS PAS 2, DIRE/
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QUE SIGNIFIE
TOouT CECIP




- -
[V AVAIS PAS L'CHOX! =" 7 JE NE PELIX QLIE
CETTE FEMME.. ELLE A Reha 3 vy TE PRIER DE ME
TUE VINCENT... ET LE ey g INNER!.
PETIT SPINELLI - ET CE

CHER LUCA/ELLE A

DES POLIVOIRS!

=7
4




A,
CONTINUE
A PARLER..




CONTINUE
A PARLER...




~E SUPPOSE QUE
WALLENQLIST
VOuUS ENVOIE.

CAC'EST CE
QUE TOUT LE
MONDE VA PEN-
SER.ET CA ME
VA TRES

D'LIN

E ET RAVISSANTE

ELLE AVAIT
DOULIZE ANS
QUAND ELLE
S'EST ENFLIE.
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CARMEN

S'ASSOCIA (E VINT LA
AVEC LES L R
FILLES DE

LA VIELLE

VILLE. ANNEES, ELLES

DEVINRENT PLUS
au’AMIES.

POUR LA PREMIE
RE FOIS DE SA VE,
CARMEN SUT CE
QUE C'ETAIT
QU'ETRE
HELUREUSE.

POLIR LA
PREMIERE FOIS
DE SA VIE, ELLE
SUT CE QUE
C'ETAIT QUE
ETRE AIMEE.




ASSEZ/VOUS mE
DpEGOATEZ!

VOUS EMPOISON-
NEZL'AIR QUE JE
RESPIRE AVEC VOTRE
*HISTOIRE".. CET INFECT
RAMASSIS

DMMONDKCES.

POLIRQLIOI EST-
CE QLI LIN HOMME
COMME MO/ DEVRAIT
E DE

PUTAIN... CETT
PERVERSE
IMPIES

TAS DIMMONDICES!
TOIET TON ‘CONSEL
DIAPMINISTRATION”,
TOUTE TA FAMILLE
ASSASSINS/ET CEST
POLIR (.4 QLIE
TUvas
MOLRIR!

D

MIHO! PASS!
MOILES
ETTES

I«
DE VITO!



TUN AU-
RAIS PAS DU
PERDRE LE
CONTROLE,

C'EST SI FACILE
APERDRE




ON N'ALURAIT PAS

MAIS DE QUOI CETTE CONVERSA~

7L PARLES, TION S| Tu N'AVAIS PAS
PLITAINS ETE ASSEZ IGNOBLE

POUR TIRER SUR UN

VIEUX CHIEN ER-
RANT SANS DEFEN-

SE, JUSTE PAR

ou sl TAa
PRECIELISE

MIEUX SES
ASSASSINS.

ouU S| CARMEN
NE S'ETAIT PAS
ARRETEE PRES
DE CE BISTROT
POUR APPELER
LA FEMME
QU'ELLE
AIMAIT.




CA ALRAIT
PLISE PRODUI-

TU ES LN CA NEST

PLOUC, C'EST 2 PAS A CE
VRAL TU AS MOMENT-LA
QUE TU AS

PU LA
TOUCHER.

PAS BON.













LE MONDE
EST TRES
VASTE,
MESSIELIRS

ON Y TROLI-
VE TOLITES
SORTES DE
FAMILLES.







ILS CRIENT. ILS
SWPPLIENT. L'UN D'EUX
CHIALE COMME LN
NOUVEAL-NE. UN
DEUXIEME REND L'AME
DANS LN FLOT DE LAT/N,
PRIANT SON DIEL TOUT
PUISSANT

DAISY REAGIT EN LELIR
BALANCANT UN
CHAPELET D’ /NJLIRES
RAGEUSES... ET DES
RAFALES DE
MITRAILLEUSE
ASSOLRDISSANTES.

L’AIR DEVIENT BRALANT.
IL COLLE SUR MA
LANGLIE.

HEUREUSEMENT, JE NE
SUIS PAS OBLIGE DE
REGARDER.




PUTAIN, TOUT CA VA
COOTER TRES CHER.

LA MAFIA VA PENSER
QUE WALLENQLIST EST
RESPONSABLE DU
MASSACRE DU CLAN
MAGLIOZZI... ET ILS
VONT LUl DECLARER
LA GUERRE.

CA VA COUTER
ATROCEMENT CHER...
MAIS NI MOI NI LES
MIENS N'ALIRONS A
PAYER.




LA CADILLAC
SE CONDUIT
COMME UN REVE.




Du méme autenr chez Verine Graphic :

SIN CITY
J'A6 TUE POUR ELLE
LE GRAND CARNAGE

CET ENFANT DE SALAUD
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avec des personnes existantes ou ayant existe seraient une pure coincidence.
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Une copie ou reproduction par quelque procede que ce soit : photographie.
microfilm, bande magnetique. disque ou autre, constitue une contrefacon
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ISBN : 2-908981-30-0
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Don Giacco Magliozzi est « le » parrain de Sin City.
Il croit a ’lhonneur et a la famille. Quelqu’un a tue
sa chére niéce et il doit payer... cent fois, mille fois.
Il suffit pourtant d’une malheureuse petite balle
perdue pour que Miho s’en méle...

Dans les années 80, Frank Miller a révolutionné les comics
américains, dotant des personnages comme Daredevil
ou Batman d’une profondeur psychologique qui avant

était absente de ce type de bande dessinée.

Depuis 1992, Miller se consacre a Sin City, sa nouvelle série
qui s’inscrit dans la plus belle tradition du roman noir
ameéricain, de Spillane a James Ellroy. Scénario implacable,
graphisme en noir et blanc d’une maitrise exceptionnelle,
Sin City est unanimement considérée comme
un authentique chef d’ceuvre.
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